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temps de vous rappeler les deux agréables soirées
u'ils nous promettent ; la première a lieu samne-

soir, dans la salle des Odd-Fellovs, grande rue
St. Jacques ; le programme est riche: Quelques
morceaux d'opéras par des amateurs canadiens ;
De charmantes variations sur la clarinette par un
jeune virtuose du pays, (M. Dubord) qui montre
déjà un merveilleux talent musical, et enfin les
airs inimitables, les effets d'harmonie sublime exé-
cutés par MM. Berlyn et Van-Maanen, en voilà
autant que l'on peut désirer. Tous nios lecteurs
savent le silence que nous gardons, quand nous
rencontrons ce qu'on peut appeler de la maisère
artistique ; aujourd'hui sienous appelons l'attention
du publie sur ces conscerts, c'est parce que nous
savons qu'on nos en saura gré ; nos damues se
rippelleit le gracieux Nac.r, ce premier violon
de S. M. le roi le Suède ; eh bien ! M. Van-Ma-
anen est son égal, s'il 'le lui est pas supérieur,
et c'est usn jeunrse homamie, qui fait ses premières
armes.-Sameci soir il doit exécuter la jolie FAN-
TAISIE CAPRICE lie sou maître ViEux TEMPS, un
dtio sur les mo du Pré auxclercs, et enfin le tant
célèbre effort dlu violon, composé ou plutôt i:n-
provisé par Pazaninui LE CARN AvAL DE VXISE.

Il y aira foule, nous le savons, car la moitié
des billets sont déjà pris. Ainsi, hatez-votus !

Ce serait mal, très mal à nous, de clore cette
petite causerie sanls parler d'im saint en grande
vénération parmi toutes les peunes deioiseil.s ;
'ommnsent ce vilai rédaceteur il pu rie de tut, et
il ne dit pas unmot de la St.Vualentin ?vmioent
il se mérite pas de sympaîlsie, etc., etc. Il nî'ens
sera pas ainsi;

La St. Valentin approche, c'est toijouîrs le 14
Févri r. Les boutiques les papetiis déploient un
luxe à l'endroit des billets doux inui jlsqu'à au-
jourdibhui. Tout ce qule le pinctau le pius délicat,
le gnot le plus exquis peut imagir, test étualé
sx yeux tics amssoroo isurtout chez Shuarplev, rue

1,o rc'-Dameee. Acrosgu enecs, quaturuunas , odes, de-
uses e-t réeses, Il v a il <uu'i sot isfaire lous

les besons. On dit 'uil uoit y asvoir Un échanuge
<ucnsidérablde moce,;s pottes letes, (-ttc année.
Klais areu lus jl Iil-s, il sen trohvi' ld fot ilaides,
le fort5teuaimable, de fort peu racieuses. Vous
recevez quelquefois un petit billet doré, parfuné,
avec un cachet bien mignon, qi vous fait bodir de
joie, c'est bien cela, dites-vous une écriture fine,
délicate, c'est elle !

Vous ouvrez.-Oh ! désapointement des désa-
pointements ! o'est un visIge grimaçat, laid a
taire peur, avec un distisque en vers libres coimie
celui-ci:

Admirez tous vos attraits
Car c'est là votre portrait.

N'est-ce pas assez« pour vousfaire trouver mat,
si vous êtes tant soit peu nerveux.

A propos le la St. Valentin, sious pours-ions
vous dire une avanfture ass-z sinruli're arrivée
1 y a quelque temps a ms uni e as, il état

unse imucs-tace d'une leèr-té irdonssée,
ens ui ce ¡ u'nu appfel le ci; au.-iu. s- de treniî-sux
b1 !!cs. Ent raiutres t'apric-es letters- il avait l'hsa- ,-
h de d'éerre, E a maie des ptites lettres ou
l>illets <oux, si len gnm acnnée vers la St. Vaý
lentin, il se trouva avoir une correspsondance éteii-

Force fut donc a ànotre jeune héros, d'écrire à
plusieurs jeunes filles à la f<us, pour ne pas man-
'uIer la date favorable du 14, le teinsps pressait,
la première lettre écrite, il en cilomeince une se-
conmde, mais ce n'est pas chose faci4 de compo-
ser quatre airs difierents, sur un in ýmti"fd Sdft'
stvie était lourd, lent -et le tempe pressait - tou-
jours

Alors impatienté, il se ravise ; après tout, je s
bibn fou, se dit-il : pourqsnoi pas expédier qâ-_
(lues exemplaires ie la mnêmîue édition.

Aussitôt, lit aussitôt fait, un duplicatasa'
c'était une vraie lettre le ciange tirce sr
sonnes diffrentes.

Elles martirent, miais le hazard vonlnut que ux
des jeunes de nsehe, fussenut ceusine-s e intimes
aumie ; le hazard voulut eicore Ie ce jour là et
les jourus susivansts, ces dleux cousines fusset en
semble à la campagne. Or, les lettres furent d'une
poste à une autre et à la fin arrivèrent en même
temps à leurs adresses.

Lt-s lettres étaient tdres, elles promettaient
Une constance éternelle etc., et suppliaient un
mut de réponse.

11 n y a rien comime l'amitié pour séparcher,
deux bonnes amies ne se cachent rien. Il m'aime
ien tht enin l'une c'est su charmant rarçon
dois-je lui répondrle ? Vovosns, ma bonnise¢ amie,
partageons nos secrets, dis moiletinjteds
les niiens. -, lstesjetds

.l1y eut en effet un échange de secrets et un
échange de lettres. Elles étaient tosutes deuvx
éloquuîentes, mais ce qu'il y avait de mausade c'é-
tait la même signature !

Le bruit s'en répandit, rnalgré la discrétion
prsomise, et comme les jeunes filles s'inîtéressent
àces choses, là; les deux autres qui avaient

reçu un duplicata, prirent l'instérêt îles deux cou-,
sines et proclamèrent cSe jeune monisieur un homme
sans pninîcipes et sans cœeur !
Aux Etats-Umss, les législatures commencent à

s'osccuper de tons ces écrivasilleurs, amoureux et
autres qui pourscuicent les jeîues fill-s dc leurs
sottes impuorttuite, pouur le.s tromper et seen mo-
quer le pins souvenit. Vous n'écririez pas impu..-
nément usa valentim tentulre danus les Etats dle
New-York ; les couus de; justice sont d'une rig.. -

dité impitoyable sur les parjures en amour ; nous
lisons ce qui suit dans le Sin du 30 Janvier.

Il y a quelques jours dans la cour suprême tie
Cincinnati, Marie-Anne R1oberts a obtenu un ju-
gement pour $1700 contre Patrick louh qui lui
avait faite une promesse de mariage qu'il ne vou-
lait plus exécuter, et hier un autre jugement est
intervenu coutre le même individ1u, le condamnant
à payer $'2750 à Sarah Watson, pour la mêne of-
fense.
Sön compte est donc, à l'heure qu'il est, comme

suit :

Dû à Mlle ]Roberts $1700
A Mlle Watson 2750

Total $4450
.Ce jeune Pat finira par croire croire qu'il vaut

nieux faire une lin que de folâtner et le volti-
eer de belle en belle et qu'après tout " le chan-
eeinent ne fait pas le bonheur."
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Histoire de la Semaine.

LE parlement est convoqué pour la dépêche des
affaires le 20 mars prochain, par proclamation offi,
cielle datée le sanmedi dernier. Il se réunira sous
l'administration de lord C.THCART, dont lanomi-
nation, comme gouverneur est maintenant confir-
mée.

On peut augurer favorablement du nouvel admi-
.nistrateur par son premier acte, au sujet de la mi-
lice ; l'ordre au Col. GuGY d'en suspendre l'organi-
sation vient d'être publié; la publication de ce do-
cuinent a soulevé une discussion dans la presse, qui
nous paraîtsinguliere.

Il paraît que le Col. IHOLMES. commandant le six-
ieme battalion (le Montréal avait écrit à l'Adjudant
Général, une communication au sujet de la milice.
à sa lettre, le Col. Gugy répondit, en communi-
quant au Col. Holmes, les instrm'tions et l'ordre
die son Excellence de suspendre tous procédés d'or-
giarisation ultérieure.

Dans sa réponse l'Adjudant-Général, fait usage
diu nom de son Excellence, dit les difficultés, qui
sont survenues dans l'organisation de la milice
l'embarras où se trouve le département à cet égard
et la résolution'prise par le chef (le l'exécutif di'at-
tenlre le résultat de la prochaine session (le la lé-
gislature, avant (le faire aucun autre appointement
ou promotion dans les corps qui ont déjà reçu leur
complent <Policiers dans1 lespérance qu'un
nouvel acte (lu parlement sera passé, par lequel
['établissement de la milice sera entièremnent ré-
formé.

En recevant une pareille lettre, d'une nature tout
à fait publique et dl'iutrét général, nous ne voyons
pas ce qui pouvait empêcher le Col. Ilolmes ie la
communiquer à ses amis, et quels reproches on
peut lui faire à cet égard. Il ne pouvait être tenu
par aucune règles de convenance de garder un pa-
reil document secret ; il intéressait tous ses com-
patriotes; c'était un noble acte de justice de la part
île Padministrateur sous les circonstances actuelles,
quand on se plaint amèrement d'un bout de la pro-
vince à l'autre de la gaucheri- et dii favoritisme, qui
a présidé aux nominations (les officiers de la ini-
lice; il était donc tout naturel pour le Col. Holmes,
à la lecture de la lettre en question, d'avoir la pen-
sée de la communi(uer.

Mais on ne peut prouver que cette lettre a été
comuniquijée a la presse par le Col. Ilolmes; car
comein elle luii était adressée sous son titre ofliciel,
comme Col. du sixième bataillon, elle aura éte a-
dressée le même aux Col. des autres bataillons de
Montréal.

Toujours est-il, que le document a fait le tour
des joutnaux en causant une satisfaction général.

CMalgré l'indignation de quelques feuilles, a propos
ea publieité qui lui fut donnée. un peu avant qIue

l uraient voulu ceux qui étaient intéressés à ie pas
voir leurs actes-tancés si vertement et en si haut
lieu.

*Les élections municipales occupent en ce moment l'at-
ati dae-aple de cette grande ville, et cette fois on

Scmble Vouloir être plus sage que par le passé, en fesant
por l'avenir, de meilleurs choix de membres pour la mu-

Salité. de Montréal. Les gens commencent à croira
vaut mieux ne.pius mettre la politique sur le tapiss des affaires qui ne la concernent nuliement, que de

mettre à la merci d'un système de taxation tout-à-fait
au-dessus des moyens de notre ville, et d'avoir en même
termp» dans le corps des édiles, des partizans politiques,
qui faute de connaissances suffisantes d'expérience etsouvent de diligence, fent les lois et règlements munici-
paux à tort et à travers; gaspillent les deniers publics,
sans discernimont, enbarassent la marche et l'expédition
des afalirvs; d'autres, à cause (le la multiplicité de leurs
propres affaires, né:ligent celles de leurs constituants,
t ,enfin font tort et à la ville en général et aussi à ceux

qu'un esprit de parti seulement a porté à les élire.
Non ce s'est pas comme cela qu'il faut aller; dans un

poste important comme devient de jour en jour celui de
conseiller municipal à Montréal, il nous faut de bous Cana-
diens, des hommes zéls, ardents pour la chose publique,
et non pas de violents partisans politiques; il nous faut
des honmes, possédant quelques connaissances solides,
l'habitude des affaires, de la modération, du jugement,
des loisirs pour pouvoir s'occuper des intérêts matériels
de la ville ;j et encore, des dispositions au travail, car il
faut le dire, dans la corporation d'aujourd'hui, il est un
trop grand nombre de ces membres inutiles, qui viennent
au conseil seulement pour s'étendre nonchalamment dans
leurs fauteuils, tailler des plumes, faire des hyéroglyphes
sur les feuillets qu'ils ont sous la main.

Ceux-là, nous espérons, sont destinés à se faire re-
marquer par une absence complette au prochain conseil ; le
pieule se souviendra de leurs éminents services, quandviendra le jour des élections.

Les dernières dates des Etats-Unis, et surtout de Wash-
ington, ne nous annioncent rien de neuf sur des questions
importantes et générales. Le congrès procède aux af-
faires inîtérieures, toujours au milieu *des orages parle-ientaires et des conflits d'intérêts sectionnaires, naturels
surtouts à l'état républicain. On fait de temps à autre
allusion à l'Orégon, mais les deux chambres ont tardive-
ment compris qu'elles perdaient leur temps, depuis le
commencement de la session, eni pérorant sur la paix etsur la guerrQ, et elles se sont décidées à garder le silence
jussqu'à ce que fut arrivée la réponse de l'Angleterre au
message présidentiel.

Nous empruntons au Courrier des Etats- Unis la nou-
vle suivante:

"Les journaux de Washington de samedi annoneent le

en a étémapporté prve brick de guerreÊ oienoquivesle
arrivé le 14 à Pensacola, venant de Vera-Cruz. Auiet
sorties de Mexico, les troupes d'Herrera sont passées àl'ennemi; nous nîe savons pas autre chose que le triomphe
de Parées et son refus de reconnaître le caractere di1 0matique d l'anabassadeur américain. Le journal l'Uenion
cependant, prétend que le ministre des Etats-Unis avait
l'espoir d'être mieux accueilli par Parédès que par H-r-rera. Mais il ne donne cette assertion que comme unerumeur qui, évidemment, n'a aucun caractère officiel, etnous regardons comme beaucoup plus vraisemblable laversion adoptée par tous les autres journaux et par tousles correspondants de Washingtonî. Non pas que nons
pensions que Parédès soit moins désireux qu'lerrera do
s'arranger à l'amiable avec M. Polk, mais parce qu'il est
peu probable qu'il ait manifesté ses velléités pacifiques
des le lendemain d'une révolution qui s'est faite au cri de
guerre aux Etats-Unis !"

Ces difficultés avec le Mexiqne peuvent avoir Plus d'im-
portance dans l'avenir que les journaux américains sem-
blent y attacher. Une guerre, alors même qu'elle se ferait
en tête-à-tête, ne serait pas sans périls; elle emprunte-
rait surtout un immense danger à la situation encore peu
rassurante dans laquelle se trouve les Etats-Unis vis-à-vis
de l'Angleterre.

Nouvelles a la main.
LES ENCANTEURS Et LES ACTIONS PENALES.

L'indignation publique est à son comble par
suite des actions portt s par l'inspecteur des li-

Voici l'état classifié par la Geolier:
Incendiaires 4 Assault grave 1
Meurtres 6 Félonies I
Larcins 13 Bris de maisons 1
Vols de Chevaux 5 Assault et batterie 2
Vols des personnes 3 Obtention d'argent
Vols avec effraction 1 sous île faux pretexte 1
Vols de grand chemin 4 Crimes non classifié 4

Total 48

LEGISLATURE DE LA NOUVELLE ECÔSE.-
Lord Falkland a ouvert le 10 janvier les cham-
bres de la Nouvelle-Ecosse par un discours qui
qui se résume ainsi: Les daigers de famine
auxquels est exposée la population rurale parla disette des pommes de terre, l'ont engagé àconvoquer le parlement plustôt. que d'ordinaire.
les autres récoltes ont été dans la Nouvelle-
Ecosse d'une abondance inusitée ; les pêcheries
ont été moins productives cette année qu'elles
ne l'avaient été depuis plusieurs années ; maisles causes de ce déficit lie peuvent pas amener
de résultat permanents ; il s'attend à l'approba-
tion des chambres pour les secours en argent
qu'il a donné aux incendiés de Québec ; lerevenu public est dans un état prospère ; il a
reçu une lettre du gouverneur de la Barbade,
pour remercier le parlement de , l..

Ecosle d'avoir donné £1000 au->

-l

Montréal, 3 Férier, 1846.

Agence a New-York.

Ko. 5. .Xassau Sireet.

N présence de I'entrainement si progressif qu'éprouvetous les jours le commerce du Canadas, iurs lesEtats-Lnis, le soeussigné a cru inportant le connaître lesNoiBREUSES Mi\ANUI AucTUREs, qui, à New-York etdans ses Environs, rivaisent si énergiquement avec l'Eu-
rope.-Il fera donc exécuter d'après les goûts voulus,tous les objets dont on lui confiera les commanialdes, tel
ques:

Mécanuismecs a Palentes,In ven tioi nfloue lles, d'art oud'agriculture,
Perfectionnsement de constructions,Plan d'archite-t ue publique et privée,
O'nements de Salons,
Bijouleries et argenteries,
Montresu et Pendules,
Ar'ticles de modes,
Ltvres de littérature et de Médécint "jPu-

bliés aux Etats-Unis."
Instruments de Chirurgie,
Et objets de tous genres.

AUSSI :-Marchandiscs diverses comme ci-devant.
N. B. Pour ornements et objet,> d'Eglisc, s'adresser àl'JHpital-General, (SSurs Grises).

J. C. ROBILLARD.

J. D. BERNARD.

cences d'Encanteurs contre plusieurs de nos pre-
niers négociants, d'une manière tout à fait dès-
honorante. Voici les détails que nous donne la
.Minerve.

Il s'agit ici du sieur Donald Sinelair Stewart, qui vers
1841 fut nommé inspecteur des licences du district, d'a-
près l'acte 4 et 5 Viet. chap. 21. Les encanteurs avaient
à s'adresser à cet individu pour le renovellement de leurs
licences. C'est ce qu'ils firent tous. Mais soit que M.
l'inspecteur eût médité le coup qu'il devait porter, ou que
l'idée lui en vint plus tard, il répondit aux encanteurs
qu'il n'avait pas reçu ses blancs de licences, mais que
tout était bien (ail riglht), ce qui voulait dire qu'ils pou-
vaient continuer à vendre. Enfin après bien des pas et
des démarehes auprès de l'inspecteur des licences, qui
était toujours absent de son bureau, les encanteurs ob-
tinrent leurs licences. Mais il s'était écoulé quelques
jours entre l'expiration de l'ancienne licence et le renlou-
vellement de l'autre. Eh bien ! qui le croirait ?... Do-
nald-Sinclair Stewart a intenté des actions contre MM.
Cuvillier, Bernard, Young et Leeming, et contre un nom-
mé Laurain, de la campagne, pour avcir fait des ventes
sans licence.

Mais ce qu'il y a de plus entraordinaire c'est que juge-
ment a été prononcé mercredi dernier contre MM. Ber-
nard et Young, par la cour du banc de la reine, les con-
damnant à £100 d'amende chaque. Ce jugement a sur-
pris beaucoup de monde, parce qu'il a été prouvé claire-
ment que l'intention des eicanteursn'était pas de frauder
la loi, puisqu'ils avaient fait diverses démarches pour cb-
tenir leur licence, et si elle ne leur avait pas été délivrée
à temps, cette circonstance était due ou à la mauvaise foi
ou à la négligence de l'officier public, qui vient d'ê tre
jugé par toute la presse de Montréal indigne de remplir
cette situationi.

Il est bon de remarquer que le délateur qui est l'inspec-
tour lui-même obtient la moitié de l'amende, c'est-a-
dire £50.

Quant aux autres poursuites contre MM. Cuivillier,
Leeming et Laurain, les actions ont été déhottées. Il
parait aussi que l'une des licences a été antidatée.

ARREsTATIoN DU JEUNE READY.-Il y a quelquties
jours nous vous disions la fuite de cette i! d'iu j-:mse
homme appartenant à une fanille honorable, usdes
circonstances déshonorantes et îtit à fait déplorable.
Ce jeune homme que des habitudes de dissipation ont
conduit aux derniers échelons du crimie du premier coup,
avait une situation avantageuse dans la banque de l'A-
mérique du Nord, qui lui donnait pas moins de £300
par an.

Introduit dans une maison de jeu, il a perdu en quel-
que temps tout ce qu'il possédait au monde. Mais alors
la fureur du jeu ne l'a pas quitté. Il a oublié sa po-
sition honbrable, sa famille et la confiance qu'on repo-
sait en lui. Il a pillé l'opulente institution a liqueie il
appartenait. On estiimae de £5000 à 10,000 les suumnmes
par lui soustraites à la banque.

Après avoir perda cette énorme somme il songea as'eit'uir et partit en effet, précédé par le misérable quiétait la cause de ses fautes, celui qui tient un infâme
repaire de brigands, dans la rue Bonsecours. Rendus
à Ne--York ces malheureux se croyaient en sureté mais
point n'en fut, car le sous-chef Jérémie était à leurs
trousses, et la banque de l'Amérique du Nord, avait
cffert a New-Yorlk une récompense de £100 pour l'arres-
tatiin de Ready.

Après quelques recherches, on trouva les délinquants
dans une maison de jeu. Ils furent arrêtés de suite
par les autorités ar.é'ricaines et livrés à nos autorités.

Hier matin ils traversaient la ville, se rendant à la
prison, pour y attendre leur procès.

C'est tout un drame pour la cour siégcant actuelle-
ment, que ces scènes de débauchts, de vice et de ju. Il
y aura de singulières révélations, sur plusieurs person-
nages militaires, citoyens et autres, durant le cours de ces
procès.

Tant mieux ! si la honte pe'ut rejailir sur les froits
coupables, sur tous ces hommes sains respect pour le
repos et l'honneur des familles, les lois, les mours et
l'honnêteté.

On disait hier soir que des membres de la famille
Ready étaient prêts à payer le montant soustrait parlui.

LES COURSES DE ST. HYAcINTHI.-Nos lecteurs
trouveroit aujourd'hui dans nos coi mes P annonce
les Courses de St. Hyacisnthe. l parait que cette
aninée, il doit y avoir du faineux sport, les chievaux
qui doivent s'y trouver sont de premier force. Le
célébre Passe-Carreau est entré sur la liste des
concurrents. Son propriétaire fait au monde entier
un défi le $4000 pour une course au trot. Ce che-
val est Canadien et n'a pas encore trouvé son égal
sur ce continent pour trotter.

Les courses attirent les étrangers au joli village
de St. H1yacinthe ; elles doivent avoir lieu dans
les jours gras. Nul doute que la société qui s'y
rendra trouvera moyen, gr-àme à l'hospitalité recon-
nue dles citoyens de St. Hyacinthe, de passer agré-
ablement les soirées du carnaval.

Ainsi si vous avez un jour ou deux à vous v'ers l
23, faites une promeniade jusques sur les bords de
la rivière Yamaska et vous m'en direz des nou-
velles.

TERME CRiMiNEL DU BANC DE LA RESNE.-
La Cour du Banc de la Reine, pour les causes
criminelles s'est ouverte samedi matins sous la
présidence de l'Honorable Juge- en-chef Vallières
de St. iRéal, assisté des Juges Rolland, Gale et
Day.

Le Calendrier de la prison contient qusarantie
hult accusations, et parmi s'en trouvent de très
sérieuses.

Bridgetown ; le gouvernement impérial était
prêt à abandonner le revenu casuel et territorial
de la couronne dans la colonie, en échanged'une liste civile, à de certaines conditions qn'ilfera connaître plus tat-d; des priviléges quedemandait le gouvernement américain nu sujet
des pêcheries, et dont la concession eût aiTecté
la prospérité de la Nouvelle-Ecosse, ont été re-
fusés par Sa Majesté, il recommande fortement
à la considérateon de la chambre le projet d'un
chemin- de fer entre Halifax, Québec et Mon-
tréal, et annonce qu'il a fait un appel an gou-vernement britannique au sujet de cette grande
entreprise, etqu'il a tâché d'obtenir les rensei-
gnements statistiques et autres qui pourraient ai-
der les chambres dans le:rs délibérations, tant
sur la question de savoir si ce projet est réalisable
que sur celle de l'étendue de l1'aide pécuniaire à
accorder a cette entreprise ; il n'a pu mettre à ef-
f tl'acte dans la dernière session relativement à la
dette fondee (le la province ; il rappelle en
même temps qu'il faudra pouvoir à la liquida-
tion immédiate de l'emprunt de 1S36, en dou-
blons, cette année.

Journal de Québec.

On nous a parlé du projet qui vient d'être formé
d'établir à Montré;l une nouvelle ibunque d'épar-
gne. Onl nons dit que plusieurs citoves de la pre-iièire respectablilité seront àla tête de cette excel-lente institution qui recevta aussi le patrondae da

Ont parle usi du prjet dlune iouvelle banqIuecanadienne qui aurait pour fondateurs plsieurs
mrar-chands canadiens du cuite sille.-Mlicrce.

Jeudi dernier dans le cours <le l'après-midi lesartilleuràtainnes a l'le Ste. iléléine vis-à--s laie,é pratiournt le tiru caonu contre nu rarnpartcnsitruit un glace qu ils avaient érigé sce o e p-tite isle dhlante enom de 150 verges. Celle p-ramide de glace avait environ i60 pic, dide loi!,
30 del'pais>eu. et 18 <le haut. La barutt e'ie était
conposée de 3 pièces le 18, une île 24, et de deuxcaroiiades- A la prerniere décharze une des ciaro-
iaules fut renversée de son a iff, et Pantre ni lotti rée qu'une Mz. L4 anons firent plusieurs dé-
enaoro' et chaque bolet frappa le idane pénétrant<tans la glace le iix à ilouze pie . ts
marques des boules n'étinent pas <loiugnées lis

ine îles autres de plus de dix a quini 'pieds; etplusieurs polèrent bien près l'un de 'autre, sanscauser des donnaug-es bien consi lérables a ce rei-
part de nouvelle invention.-Ihid.

DUcision importanite.-Lundi dernier, jugeaent futrendu dans la Ipoursuite en laquelle la coimîpagnie del'assurance de Québec était demaideresse contre h-s pr-priétaires du steamboat St. Louis, ayant pour cause l'en-cendie qui eut lieu à Boucherville, dans l'été de 1813Le montant reclamé par l'action était de £3045 1sa., etla somme entière fut adjugée aux demandeurs. Il 'a-raîtrait que cet incendie devait son origine à des étir.eltes
échappées du St. Lomis. On nous iiforie que les dé-feudeurs qui sont MM. JoIn Molsn et A St. Louis se
proposent d'appeler dujugement.-Idcm.

F. M. Marchand, Eer., après n eamen devant
son honneur lej ju -eni-chef, a été adnis veiidrdi
dernier à pratiquîer cumin avocat.-- .

NAISSANCES.
Aux Trois-Rivières, le 23, la dame de Réné Kimber,écr., a mis au monde un fils.
A Enniscothy, (Irlande) le 28 uit., Mme Shee, fgéc de66 ans, a mis au monde un fils. L'aîné de ses enfans est

age de 47 ams.

MA RIAGES.En cette ville, le 29 du mois dernier, à l'église paris-siale, par Messire Comte, Armand de Chiarloniinel, et eni-sitte a Christ Church, par le Révérend Il. A. A-amsonThomas Steers, écr., à Marie Ellen, fille aînée de feu il
capitaine iliggmis, de Westpcrt, comté de Mayo, Irlande.

ANNONCES.

VERTE PdR EXCAN.

Par J. D. Bernard.
VENTE DE

Ligueurs, Epiceries, Efc.
Aux Magasins du Soussigné, LUNDI prochain le 9 ducourant, .sera offert ens Vente, par Encan Publie,

I N assuortunenst éteidu de LîQUEURS, EPmctRmES,qjetc. ; particularités du quel seronît données dans une
prochuame annonsce.

-AUs&i -

60 quarts Huile de Loup-Marin
6 do do de Morue

100 quintaux Morue Sèche de Table, amis en lots de
8 et 9qit h50 drafts Grande Morue Verte9qun.ciju

50 barils Harrengs dui Nord, No. I
25 do Hluitres de Caraquette
30 tinettes Homards Marinés.

-Conditions Faciles-

ERLYN ET VAN-MAANEN ont
pji. l'honneur d'annoncer au publie de

it ré, e ' liur SECOND CONCERT aura lieu .SAMEDI, 7 F aérir, dans la Salle des ODD-FEZLLo -es.

PREMIERE PARTIE.
1.-CoNCERTO pour le P'iano, avec accompagnement de

Flutu, Clariiette, Cor, Ako et Violloncelle, nTr.-
nul. M. BERLYN.

2.-TRIO dls lOp'ra "Il Cre-ciato" (Meverbeer) e-anté
par M.M. DouecET. HIARWOomD et BERL-YN.3

.- FANTAISIE, Caprice pour Violn (Vieux T nts)
par M. VAN-MAANEN,

4.-AarA pour voix do Basie (Chui-vier Nleukurnî
par M. KELLERM AN.

5.-VAaTIoNs pour Clarinette sur un thême du Pirate
composé expres pour ce concert, par [Van-Maa-
nei, par M. DUasoan.

DEuXuîEME PARITIE.1.-Di'o sur les metilu 4 lPré aux Clercs" peur Pianoet violon, (Osborne A De Béritot) MM. BERLYN
[et VA N-MAANEN2,-QUATumociut ldOpéra "IFra Diavolu"(Auber) chan-

té par MM. D oUcET, 
4
lAtWoon, BERLYN et VAN-

[âl AA~u3.-VA RIATIO\s po:ur la Clarinette sur un thèmemr
nal, composée.s exprès pour ce concert par (Fer
lylu) M. DUBoý -4.-ARIA polir hixe de Basse par M. KVLLEEm(&

5.-CARNAVAL d, VENISE pour Violon (Page
par M. VAN-MAA.On commencera àâ UUIT heures.

PRIx nEs BILLETs :-UNE PIASTRE.Montréal, 30 Janvitr, 1846.

MWRC H AND- NLLEUXR,.
(RECEMMENT ARRIyv' DE NEW-YORK.)

lhonneur de prévenir amis et le public en général
qu'il a ouvert un MA ASlN et une BOUTIQUE

comme MARCHAND TbILLEUR, dans la Rue St.
Lambert, vis.à-vis JOS. RELLE, Eer, Notaire, où il aura
constamment en mai uni assortiment complet de Draps,
Casimirs, Patrons de Vestes, etc., etc., etc.

Les personnes désir t flournir leur Drap seront aussi
bien servies qui si ell le prenaient à son Magasin.

M. GOULET, ay pratiqué dans les meilleurs établis-
semens des Etat nis, et ayant pris des arrangemens
pour se procurer pouvelles Coupes et Modes des pays
étrangers, n'en det%, à personne pour l'élégance des
ouvrage, qu'o voudra'isien lui confier. l fait aussi
toutes aortes abits Militaires.

Montréal, janvier, 1840.'

AC EMiE DE

CIETE PMILHAR
DE MO $T'J1E AL

Assemblee Genet

L ES Membres de cette Société ainsi que ceux qui dé.sire le devenir, surit priés de s'assembler 4ElR-
CREDI SOIR, le 4 février, dans la Salle au-mé,
celle du "l CLUB SOCIAL," N 186 Rue St.
HUIT heures précises, pour la NorbinàtOn ds
et autres fins rélatif à cettet Société.

-5"La présence de haque membre y est r
Par Ordre,

STANISLAS DRA1

iontl, 30 Janvir,-18

îrIf
_ 4w'- À r î

ST.ÏHYACINTHE!

COURSES Au TROT.
OUVER TES A TOUS LES TROTTEURS.

ISE7S de $10 chaque, auxquelles sera ajoutée une
bourse de $50.

MILLES-les 3 meilleurs sur 5 .- Ces Courses auront
lieu

le 23 Février prochain.-Les entrées devront être faites àl'Hotel KEYE. le 21 fevrier.
St. Hyacintbe. 2.février, 1846.

A VEYDRE.
'ART EPISTOLAIRE, pamphlet de 72 pages; don,

. nant les principes de cet Art, particulièrementap.
pliqués a ce py:s ? par un Canadien, Suivi d'exemplesde lettres d'Affires de Condoléance d'Introduction, derecommandation, &c. &c.

Ce Pamphlet <st arrangé de manière à être mis en
usage dans les écoles élémentaires. L'Auteur ayant eu
soin de retrancher toute lettre d'amour &c.

On le trouve en vente aux librairies de MM. Fabre et
cie, rue St. Vincent.

" C. P. Leprohon. rue Notre-Dame.
" Rolland et Thompson, rue St. Vincent.
' Chepeleau et Lanothe; rue St. Gabriel, et chez le

.oussigné, rue St. Amable, Bureau de l'./urore.

Prix 7 . la douai . CING-MARS.

DE MM, SERLYN ET VAN-MAANEN


